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AY PARTY EN

} VACANCES

A I—FAITES VERIHIER L'AUTO. 2ASSUREZ
i Qus QUE LES GLACES SOIENT © £

3--SOYEZ COURTOIS € LES AU
4NE CONDUISEZ PAS TROPLONGTEMPS À
FCAS. 5—OBEISSEZ AUK ET AFFICHES PE

} LA, CIRCULATION.

P 3 ON CROIT QUELLEAU COURS D'UNE FUSILLADE ENTRE V L’ENTRAINEUR VIENT DE PAS ROIT QUELLE VIENS ME PREN
A “TRUSTY” HUBBUB ET LA POLICE, "HID" MOURIR, SAM! AVEZ-VOUS ENCORE, A PRIS L'AUTO- DRE À L'HOPI-
| JOHNSON, QUI A DRESSE LES FAUVES À À REPÈRE LA FOURGONNETTE* TRACY! ROUTE ET QU'ELLE TAL. SAM. DES
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an QUANT A “TRUSTY” HUBBUB, LK COUP N'A QUE FAIRE? LE FAUVE A $100.000 PSS" ON L'A DRESSE A NE REMEITRE LES
a PAS SERVI A GRAND CHOSE ! DANS SA GUEULE ET PAS MOYFN DE A OBJETS QU'A SON ENTRAINEUR !
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SI J'AVAIS LE SAC, JE POURRAIS
© ABANDONNER LE CAMION EN Y ENFER-

. A . MANT LES FAUVES ! SI
JAVAIS LE SAC!

  

 

     
AUX GRANDS MAUX LES
GRANDS REMEDES !

 

 

 

TIN APERCEVANT L'ARME, LES FAUVES
S'ELANCENT, CAR ILS ONT ETE DRESSES

AINSI!   

 

 

A 86 MILLES A L'HEURE, “TRUSTY”
| HUBBUS SE FAIT ATTAQUER PAR LES

FAUVES !

 ee _
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UNE FATTE S'ABAT SÛR L'ARME QUE
TENAIT “TRUSTY”! LE REVOLVER SAUTE

PAR LA FENETRE...
 

 
 

  

& PUIS, LE CALME REVIENT A BORD DU
CAMION ... TT LE FAUVE TIENT

TOUJOURS LE SAC DANS SA GUEULE.

 

 

 
  

3

Pa

w
t

PyGa

  



 

SELON MOI,
BANTIS MENTENT EF
FRONTEMENT!

LES PETIIS

  
 

 

ALORS QUE LES
PYGMÉES BANTIS
ACCOURENT VOIR
LE “LION MAGIQUE
CES KwULUS, CE
QU'ILS AFFIRMENT
CAUSE PLUS DE
SOUCIS A TARZAN
QUE LA DESOBE!S-
SANCE DE MAGNO!

 

TU N'ES PAS
TARZAN!

CHASSONS ENCORE ENSEMBLE
UNE AUTRE JOURNEE! S'IL Y A UN
TYPE EN PAYS BANTI QUI SE NOM-
ME TARZAN, JE VOUDRAIS BIEN
SAVOIR POURQUOI IL SE SERT D£

| MON NOM!

    
  

KAI, TARZAN! LES
PETITS BANTIS MEN-
TENT SOUVENT!
NOUS, BWOLOS, NE
CROYONS PAS QU'ILS
AIENT CHEZ EUX UN
HOMME NOMME TAR-
ZAN! QUI HABITE UN
ARBRE, COMME UM
GORILLE!

 

 

   

  

OUI, MAIS ILS ONT TE VRAIMENT SUR-
PRIS, LORS DE NOYRE RENCONTRE,
D'APPRENDRE DE TA BOUCHE QUE JE
M:: NOMMAIS TARZAN!   
 

 
 

      
  

  
  

LES PETITS BANTIS SE DONNENT DE L'iM-
PORTANCE! iLS T'ONT VU EN NOTRE COM-
PAGYIE ET ONT MENTI EFFRONTEMENT!
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DONC, LES BANTIS PRÉTENDENT QU'IL Y A
UN -"BAUKRAT COMME TOI, TARZAN, CHEZ

MAIS QUI NE PARLE PAS ET QUI
COMME UN GORILLE!

EUX!
RUGIT.. 

  

  

     
     

    

 

ET S! LES PYGMEES BANTiS DISAIENT LA
VERITE, TUZZU? JE MEN VAIS CHEZ LES
BANTIS! ÇA M'INTRIGUE QU'UN AUTRE
TYPE SE NOMME TARZAN LUI AUSSI!

 

SOIS PRUDENT, TARZAN!
LES FLECHES EMPOI-
SONNEES DES BANTIS
TUENT RAPIDEMENT
LES GROS HOMMES!
QUAND LES BANTIS
SONT EN COLERE!

 
 

 

 

 



 

 

| Les annonceurs de votre journal
vous garantissent service et qualité!
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NE LANCE PAS CETTEFIER LP" € ,Ç EY MAIS QUE DIRA SPUD LORSQUE

ROWBEE, TIM | CHEVAUX | 2 / L/ NOUS RETOURNERONS A L'AVANT-

BLESSER UN DES mil POSTE, MONTES TGUS DEUX:
re BC KON SUR UNE MULS !

 

 

DEUX CHEVAUX NADUWAS EN ie 7
ECHANGE DE MA VIEILLE MULE 1.4x4 JE GAGNE AU CHANGE, HEIN,

LE mE SERGENT * ET UN BONI DE DEUX
; PISTOLETS ET DE 3 FEPITES D'OR !

 
   
  

NOUS AURIONS DU WW - ETT:

LUI SAUTER DESSUS ET NOUS FAIRE TROU- y CN

LORSQUE NOUS EN ER LA PEAU? ALLONS Ja:

AVIONS LA CHANCE: J DONC! REGARDE

EY

  
 

TU TE SOUVIENS, TIM? JE L'Al TU DEVRAIS ETRE CONTENT QUE NOUS
DRESSE A REVENIR AU GALOP T'AYONS REMIS TANGLEFOOT EN

DES QUE JE SIFFLE ! ECHANGE DE NOS DEUX CHEVAUX, D3
rs NOS PISTOLETS ET DES 3 PEPITES D'OR!

 
 

  
  



 

  
 

| PIT: le
vagabond

  

 

 

 

  
 

    

 

 

 

 

 

 

  

 

  NOUS ALLONS VOI
LE CIRQUE!
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QUE TU VAS

C'EST AU VIOLON ¥  
   

, ; C=
2 1961, King: FuitoresSyndicats.dos. Werkaéiiftnaisormidie="rr... soil
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ne
ET PUIS, TU VAS Y PASSER

DEUX SEMAINES!   
 

ex ZE

ee
7-9 ¢.0.RUBSELL

 
 



 

UNE FORTUNE EN EMÉRAUDES *
BIEN A MOI! DOMMAGE QUE
GROOT SE SOIT OBJECTE AU

 

 

  
HEURTRE D'UN GARDE

INSIGNIFIANT |

 

   
   
  
   

  
 

 

ET PUIS, JE N'AURAIS JAMAIS
PARTAGE LE MAGOT AVEC

  

QUITTER CET ENDROIT AVANT

      

  

   

1 —-

ET VOILA' VAUT MIEUX [ AU COURSDE L'APRES MIDI, LE RETwo

  
 QU'ON VIENNE A L'IMPRO-

  

 

 

 

INCAPABLE, DE COMMUNIQUER AVEC GROOT,
LA TELEPHONISTE COMMUNIQUE AVEC

VAN ALLEN ' |

SUR LA ROUTE DU MESSAGER, ON
RETROUVE LA VOITURE ABANDONNEE ET

LES CORPS DE DEUX NOYES

 

  
  

JE N'Al PAS REGU LES
EMERAUDES !
NEZ DONC LA POLICE 

 

 

 

DE GROOT EST SIGNALE

BIJOUTERIE TIFFIER ‘
J'APPELLE LE MESSAGER

LE MESSAGER
GROOT A VOUS, GROOT

REPONDEZ, GROOT |

GROOT
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VOICI LA PHOTO DE
WARREN GROOT, MESSA
GER DE TIFFIER, DONT
ON A REPECHE LE CADA-
VRE DANS LES MARAIS
PRES DU MANOIR VAN

7 GROOT?
  

  
   

  

  

  

   

  

LE POSTE LOCAL DE TV

COMMENT? LE VOL...

F 1 ET LA COLLECTION
D'EMERAUDES LA PLUS
PRECIEUSE AU MONDE A
DISPARU MYSTERIFUSE- {

   

      

 

  

 

EIN D'ABORD, GROOT PARLE A

  

C'ETAIT A LA PISCINE i] [| came. T A
DE POLO NAUTIQUE * IL CAV. ls Co—— JARIK ... ENSUITE, ON LE

SAIT AVEC JARIK FE     

+

 

 
 

RETROUVE NOYE ...
UNE FORTUNE D'EMERAU-
DES DISPARAÎT! J'AI UN
PRESSENTIMENT! JE VAIS
CONSULTER LE COLONEL.
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TENEZ, PAPA!
ON A PUBLIE
MUONCE AUJOUR-

D'HUI!:

 

  
   

  

 

1

A LA BON
HEURE,
ANDRE! JE
SUIS TIER DE

on

JE LANCE UN
ERCE

 

   

  

  

 

 

 

"EST UNE
PREUVE DriNe
TIATIVE... TU AU-
RAS UN BRIL-
LANT AVENIR!

  

   

  

      

 

 

    

   

BUMSTEAD...
VOUS DES!-

REZ?

OUI! SERVICE ct.
D'ENTRETIEN :
DES PELOUS :

7 J

, ON DEMANDE LE SERVICE D'EN-
TRÉTIEN DES PELOUSES SUMSTEAD AU

EST FAS!
  
  

 

 

 

  

UN CLIENT POUR
ALEXANDRE! OU
EST-IL PASSE?
      

 

 

 

 

Cl

IL NE FAUT PAS
QU'IL PERDE SON
PREMIER CLIENT!
JE VAIS M'EN OC-
UPER A SA PLA-

CE!

 

: NON! ET TROIS AU-
TRES CLIENTS ONT

TELEFHONE!

    IL EST AU RESTAU-
RANT A ECOUTER DES
DISQUES! IL FETE LE

-ANCEM
5 SON ENTRE-

. PRISE!

 

    

    
 

  

 

ET FiilS, DU TRAVAIL
SOIGNE, SINON, PAS

UN TRAÎTRE
0 SOU! >

rr

   
  
   

 

GOT‘ ÀWe -
af, . 
ET N'OUBLIEZ PAS MO
DE TAILLER J'AI RETROU-
LA HAE! ( VE ALEX.

- g ANCRE!

   

 

DES PETITES AN-
NONCES? JE VEUX
&NNULER UNE

Lis
) ALLO? SERVICE
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les “anad’ens Fancais de 12.
ENCONTRER Mer Mau-
rice Baudoux, l'évêque
actuel de St-Boniface, au
Manitoba, c'est évoquer

du même coup un demi siècle
d'histoire et de survivance fran.
Caises dans J'ouest canadien. Cer
ecclésiastique à ln stature de co-
losse sait par ut bon mot, une
boutade, mettre son interlocuteur
À l'aise et l'inviler à poser une
foule de questions sur les “Prai-
ries” qu'il a vu naître, pour ainsi
dire, et surtout sur la communau-
té canadienne-française des trois
Provinces centrales dont l’expan-
sion, si elle n'est pas spectacu-
laire, est régulière et soutenue.

 

Née en Belgique, Mgr Maurice
Baudoux arriva au Canada à
l'âge de 9 ans, ses parents ayant
décidé de s'établir en Saskat-
chewan. En dehors des quelques
voyages qu'il fit dans la province
de Québec et de deux années
d'etudes à Montréal, il passa
toute sa vie dans l'ouest cana-
dien, tour à tour curé puis évê-
que de St-Paul, en Alberta, et
enfin évèque de St-Boniface. Le
diocèse qu’il administre, celui
de St-Boniface, au Manitoba, est
Pun des plus anciens foyers de
colonisation de l'ouest. Sa fon-
dation remonte en 1818 alors
ue l'évêque de Québec, à la
emande de Lord Selkirk, en-

voysit l'abbé Provencher pren-
drè soin de la population catho-
llque, peu nombreuse, qui s'ins-
tallsit dans cette région. En
1821, l'abbé Provencher devenait
le premier évêque de l'ouest et
sa juridiction s'étendait sur un
territoire immense allant des
Grands Lacs aux Montagnes Ro-
cheuses. Avec la venue des pre-
miers colons, la Conrrégation
des Sueurs Grises s'établissait
lle aussi dans l'ouest et fondait
progressivement éroles et honi-
aux

Lorsqu'on met en question ‘a

Survivance française dans l'ouest

canadien, Mgr Daudoux sourit:
“Cette question-là, me disait il,
je l’entend: depuis 50 ans. et
notez bien que depuis, nous avons
fait de remarquables progres.
Les quelque 200,000 Canadiens
français qui actuellement vivent

dans les trois provinces. centrales
du Manitoba, de la Saskatchewan
et de l'Alberta, ne sont pas du
tout décidés à mourir. Les dio-
cèses de St-Boniface, de Prince-
Albert. de Graveibourg, de St-
Paul et de Grouard sont des
foyers de vie catholique et fran-
çaise très dynamiques. A St-
Boniface, par exemple, ville de
3,000 habitants dont plus d'un
lers sont de langue française. le
maire et le député au gouverne-
ment fédéral sont des Canadiens
français. Tout récemment. un
anadien français M. Gildas

faa a été élu chef du Parti
Libéral du Manitoba.”

Les Canadiens français de
l’ouest ne sont plus isolés. Les
ontacts avec le Québec et les

francophones d'Ontario se mul-
plient, surtout parmi les mem-
res de groupements sociaux,
ducateurs laïcs et religieux,
ommes d'affaires, particulière-
ent les gérants des caisses po-
ulaires qui, tout en faisant par-
e d’une organisation stricte-
ent autonome, ont des rela-
ons très suivies avec les admi-
strateurs des caisses populaires
u Québec. De plus, MerBau-
oux me confiait que l’élément

anglais des provinces centrales j4,. ©.
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est à present ouvert, voue svm-
pathique aux gens de langue
française avec qui 1! entretient
de bonnes relations. Une chose,
toutefois, est un peu regretta-
ole, c'est que les NéoCanadiens
ne s'intègrent pas au groupe
canadien-français avec qui is
devraient pourtant avoir une
certaine communauté de senti-
ments, de culture. Tous à de très
rares exceptions près — pour
quelques Français et Belges —,
vont grossir les rangs de Cana-
diens anglais. Dans le domaine
de l'enseignement, il s'est fait
beaucoup de gains depuis une
quinzaine d'années, et l'enseigne
ment du français, dans les écoles
du Manitoba, est en vigueur — à
raison d'une heure par jour, 1l
est vrai — depuis la 4e jusqu'à
la 12e année. Une Association
d'Education française. fondée
dans les trois provinces cn 1916
et alimentée par l'argent même
des Canadiens français, fonction-
ne regulièrement et s’emploie à
surveiller les programmes d'en-
seignement du français et à tà-
cher d'en améliorer la qualité,
A st Boniface, l'Ocuvre des Bour-
ses — à laquelle les gens du
diocèse contribuent chaque an-
ner quelque $12.000 — aide cer-
tains etudiants particulièrement
dotés à poursuivre leurs études
sur place ou dans une université
tune province de l'ouest ou du
Quivee. Une lacune, toutefois,
exist> du côté de la formation
d. corps enseignant, formation
qui a ete faite dans des enstitu-
teats Jde langue anglaise et qui,
dr or fut, comporte certaumnes

ITMES LE COMCE

LESC: wr ER MN a en ww -

PME EME ENmn a

COULON |
deficiences

la culture

Qu: font les Canadiens fran-
çais dans l'ouest? Hs occupent,
dans la plupart des cas, une si-
tuation sociale et professionnelle
moyenne. Ce qui manque, un peu
comme au Québec d'ailleurs, ce
sont les capitaux exclusivement
canadiens-français et la partici-
Ppacion des gens de langue iran-
Caise aux entreprises industriel-
les et commerciales importantes
des provinces où ils vivent. Un
autre inconvénient qui ne joue
pas en faveur des comtnunautés
canadiennes-françaises de l'ouest,
est que ces communautés ne pro-
Eressent que d'elles mèmes et ne
peuvent compter sur l'apport
d'autres régions, dont le Québec.
Peu de Canadiens français de
notre province sont prêts A ten.
ter la grande aventure et aller
s'installer si loin. Pour d'autres
considérations aussi, l’émigration
des gens du Québec vers les
foyers de vie fraîiçaise de l’ouest
fut toujours difficile. Ainsi, Mer
Baudoux me confiait que grace
aux facilités de transport con-
senties naguère par le gouverne-
ment et les compagnies de che-
min de fer. il était moins one-
reux pour une famille d'Europe
centrale de se rendre en Sas
kalchewan que pour une famille

en ce qui
française

concerne

de Tro:s Rhieres où du lac se
Joan

En depit d'une situation pa

fois difficile, Jes Canadiens tran.

çais d- louet ont réalise des
Eains précieux. Quatre postes !
ratio, pour lesquels ils ont 4

- Rencontre avec Mor Baudoux

C

bourse qu'ique $750000, fun
tronnent quotidiennement dans
les trois provinces centrales Le
poste de télévision de langus
française, affilié à Radio-Canada,
à une influence considérable bien
QUI} ie pénètre malheureuse
ment pas partout, mais il est une
presence indispensabie du mon.
de français. Des journaux con-
me La Survivance, La Liberte
et Le Patriote continuent, modes
tement peut-être, de servir la
langue ei les intérêts des Cana-
diens français de l'ousst. Les
agriculteurs des paroisses ru
Tales sont au nombre des plus
prospères et des plus solidement
établis. Comparativement aux
agriculteurs néo-canadiens, les
Canadiens français sont mieux
installés et us le doivent, au Ma-
nitoba surtout, à l'aide des
caisses populaires et à l'influen
ce des grounements de paroisses
Qui maintiennent une certaine
solidarité entre les gens. Et Mgr
Maurice Baudoux me disait que
Pon songe sérieusement. à St-
Boniface. à construire une sorte
de Maison canadiennefrancaise
de l'ouest où seraieni représen-
tées les nombreuses oeuvres sa-
ciales ei culturelles de la grande
collectivite catholique et fran.
çaise des Prairies

Cependant, il faut éviter fe
brosser un tableau par trop ros.
c{ qui ne correspondrait pas
la réalite, de la situation des
Canadiens français de Voges!

Des doleances, Mer Baudoux on
a quelques unes à formuler, mass
c'est un modere de nature Hl

a la sagesse de lexpericnes En
politique, me daitil. tout 1e
monde pretend que je sn, h

béral. Mn, je veux bien, d'autant

Plus que jo n° fais pas de poly
Uque 7 Mais :1 n'hésite pas à
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Mig BML POURSon hag

dire que les minorités françaises
et catholiques de l'ouxst ne sont

pas suffisamment goutanues Ti

> à lu Société StJean Baptiste.

le Conseil de Vic française, le

gouvernement de Québec qui

sans doute pourraient {aire beau

coup Ainsi, Mgr Baudou- à une

grande confiance dans ce Mi

nistére des Affaires culturviles

dont un parle tant et qui desrait

fournir, selon lui. ane aide eit)

cace aux Canadiens français Je

l'ouest. par exemple en envosant

des professeurs à (litre gratmt

ou en accordant un certain nom

bre de bourses d'etudes Car

malgré la bonne volonté la ze
nérosité  spontunée, les ‘ aua-
diens francais 4- Tunet ay

peuvent donner ce qu'ils

pas 1 arte Ju went da

Québec serait ta

fi ont

Has +

BoveJ

le doar 1+ V4 un Là

nab oo bey le oan ot pb vy

Dersonnet enact nant cul ‘

somite dere pe

(aise donnes 85 - 2 1 ns à

Laval, if 8 Cony

faure

Vue coflub a attn voy,

SIM aussi ue te ;

Nes Jde Quebec don. 1 at

de l'établissement 1.05 1e

peuplement

becomes, pour des rar sus voi.

ave chaque cas paris ter

une fuadence qu'on pl difl

lement réfuter Pourg os n

couragerait on pas Cerlaits à ti

eulleurs du C'anade

parmi ceux qui songent a
donner la terre, à tenter ‘- ur

chance Jans les Prairies "

leur consentant des prêts

g2nt? Ca sora Un précievx 20

port pouz les comim‘nautes ru

raies du Manitoba et de In os

kateh wan. étabXes sur des --r

res friches et fertiles 11 y a -n

core d'autre: decteurs ou ala

du Quebec serait salutaire, Com

me par “xemgle le financement

de ptites antroprise, indust 1-1

les et commerciales canadien+
françaises, lu constr:ction V-

voles, ete. II n'est pas unpos. a

QU'UNE COUPpÉTA-ION nivie fe 4
réalise un jour, mal 1les Le
tances, et IX2r Maurice Baudo sx

est fermement ronvaineu que +
situation des Canadg.ons français
dans les provinces de lou at
continuera de s'amélieres, à con
dition d'être toujours vigilant -t
parfaitement au courant des ra:-

blesses d= Ja collectivités, afin 1e
pouvoir y rem:dier plus effica
cement,
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Les enfants s'amusent autant que les adultes, à la foire. Ils dégustent des

R
E
E
S
E

pommes trempées dans le sirop, mangent des montagnes de bonbons sucrés,

et les plus chanceux reviennent à la maison avec des animaux en peluche ga-

gnés aux kiosques des jeux de hasard. la main solide.
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:
i N peut dire difficilement l’origine des foires,
i ces manifestations commerciales qui cachent

: leur identité sous un air de fête populaire, elle nous

; est inconnue. On sait que le roi Assuérus orga-

i nisa une foire qui dura 180 jours, que la première

* foire nationale eut lieu à Venise, vers l'an 1200,

» et qu'au Canada on tient des foires agricoles de-
o puis au moins 200 ans, pour la pius grande joie

i des grands et petits.

3 Quand approche la foire on met les meil-

#  leures recettes à l'épreuve, on donne un dernier

3 coup de fer ou d’aiguille aux p'èces d'artisanat et

# on étrille les animaux qu'on fera défiler devarit les
» juges dans l'espoir de gagner un ruban bleu. Les

i enfants rêvent au manège, à la grande roue et ils
. # ont hâte d'applaudir les bouffons, de frémir ce-

wm  vant les exploits des risque-tout en motocyclettes ? # ou devant la cage aux serpents venimeux

A Le * Une des foires les plus typiques du Canada

Les ancêtres de cet Algonquin avaient été les pre- * est celle tenue chaque année dans la ville de

miers habitants d'Amérique du Nord à voir John 2 Windsor, en Nouvelle-Ecosse. On dit que c'est

. , Le . une des plus vieill i ie
Cabot lorsque ce dernier mit pied en Acadie en * i pilus es foires du pays, la premiere

: d . j fai # foire ayant été organisée dans cette ville en 1765,
1497. Il a conservé de ses ancêtres l'art de faire i soit plus de "OO ans avant la Confédération.

. 1e
des paniers d'osier. 3 Lorsque ‘€ grand jour arrivera, des fanfares

TIEIESEEISIIITITLLIIIILTTTETLITILILN défileront dans ‘es rues de la ville et, à | intérieur

tions toujours suivies avec intérêt.

  
 
Quand on dit “fort comme un boeut”, à Windsor, on per

aident leurs puissants animaux à tirer de lourdes charge

Arthur Lapole a 78

: Windsor, en Nouvelle-
de i enceinte, on pourra
étalages de fruits et de le
veilleuses et de beaux spé
la ferme. Tout cela accc

criarde des manèges et p

crieurs faisant miroiter, p

spectacles qui, sous les fe

sées prennent Un air exoti

Les hommes lutteror

dans les concours de labc

conducteurs d'équipages c

et, bien entendu, dans ur

que-à-la-co-de qui verra |

la poussière, et les vainqu

de $100.00.

Le Gouvernement ni

sible devant ces manifest:

Aussi, depuis 1915, ‘e mir

culture, imité en cela pa

ciaux, verse des octrois a!

foires, pour les aider à am

tiennent les expositions,

acheter des prix pour les

nier, on a versé une som

million à 111 foires. Cle:

quand on songe à tcuï 6

ces manifestations popuie

 



    
dsor, on pense à ces costauds qui

rdes charges dans des competi-

apole a 78 ans, mais il a encore
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lle-Ecosse
on pourra admirer d'appetissants

lits et de légumes, des fleurs mer-
a beaux spécimens des animaux de
1t cela accompagné de la musique
anèges et ponctué par la voie des
miroiter, pour ‘presque rien’, des

sous les feux des rampes improvi-

un air exotique irrésistible.

nes lutteront d'adresse et de force

yurs de labours, des matches entre

équipages de chevaux et de boeufs

du, dans un grand tournoi de sou-

qui verra les perdants rouler dans

t les vainqueurs se partager la mise

>rnement ne pouvait rester insen-

os manifestations de joie populaire.

1915, le ministère fédéral de l'Agri-

en cela par les ministères provin-

es octrois aux organisateurs de ces

; aider à améliorer les bâtisses où se

xpositions, pour payer les juges et

rix pour les vainqueurs. L'an der-

sé une somme d'un peu plus d’un
foires. C'est ce l'argent bien placé

ge à tout ‘e plesr qu'on treuve à
ions populaires.
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Une vieille tradition
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Le but principal des foires ©organisées un peu partout a travers le pays

était d'abord de promouvoir l'agriculture. Puis, avec la marche du pro-

grès, on s'est tourné vers l'industrie; puis on a ajouté aux foires des ten-

tes de spectacles, des grandes roues, des manèges et mêmedes specta-

cles complets de cirque et de music -hall. Mais a Windsor, c'est la vieille

tradition agricole qui garde le dessus.
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L'attrayante paroisse 4» L'-

rignal, Ont, située à une cin
quantaine de milles de la cape

tole, célèbre son cinquantenurre

par des fêtes grandioses. Myr

Guillaume Forbes, archevêque

d'Ottawa, célèbre une messe

dans cette paroisse-mère du

comté de Prescott et même de
tout lest de l'Ontario.

x x x

[a Gendarmerie royale s'ap-
prête à donner un coup de filet
pour capturer la bande de col-
porieurs de narcotiques dans la
région d'Ottawa. Un chef du
ring, qui demeurait dans un ho-
te! de la capitale, a filé avant
son arrestation.

x x x

Le prenvier ministre de l'On
tario, M. Mitchell Hepburn, et
le ministre des Mines, M. Paul
Leduc, ont prêté main-forte
hier aux gerdes-feu pour com-
battre un feu de forêt dans la

.

I vo
pion de Geraldtrr. dur oe
nord-ontarien.

x x x

A New York, le muitèmellron
naire John D. Rockefeller, en.
tours de sa nowmbreuse proger:-
ture, fête son 97e annirersaur.
le naissance.

x x x

On attend aujourd'hus peu 0>
aulagement de la vague de cha-
leur qui persisie dans l’Ontar:o
et les Etats-Unis. Le mercure u
dépasse les 100 degrés à Ottawa.
Plusieurs morts sont attribua-
bles à la chaleur au Canada.
Aux Etats-Unis, le nombre de
morts dépasse ia centaine

x x x

Mme Oliva Dionne, mère de:
célèbres quintuplées Dionnz, a
donné naissance aujourd'hui à
un fils.

x x x

Un porte-parole du Heimwehr
(garde domestique d'Autriche)
déclare que l'Italie a conclu un

BOSSARSADGLLELLIAENERASARIALATLAUIESEASSSEZ25

 

vingt-cinq ans!
accord 1e l'Autriche peur om

pêcher la restauration des Hab:-

bourg sur le trône d'Autrtch:
pendant an moins {rois ari.

x x x

M. David Croll, nunistre du

Travail en Ontario, accuse le:

communistes de semer l'agitn
tion dans les rangs des sans-tra-
vail pour obtenir de cette figon
des concessions des autorites.

x x x

Lord Tweedsmuir souffre d'u
ne affection gastrique et sur
l'avis de ses médecins, il suppr:
mera tous ses engagements parr

quelques semaines,

X X X

Le représentant John M. Bol
ton, de l’Ilinois, est assassine.
On croit que ce serait là l’oeu-
vre de la pègre. car M. Bolton
avait l'intention de présenter
une législation pour légaliser
les paris.

x ;x x
Dans le but de promouvoir

davantage l’action catholique,
le T.R.P. Joseph Hébert, om.
recteur de l'Université d'Ot-
tawa, annonce l'ouverture d'une
Ecole d'action catholique a l'U.
niversité. [Les cours ~ommence.
ront en septembre.

x x x

Un cyclone, chose rare dans la
région d'Ottarva-Hull,  detruit
deur granges dans la région de

Lou. Qué, causant des dome
ges evalués à $5,000.

x x x

La caripagne militaire de l'I-
talie dans le nord de l'Afrique
est loin d'être terminée. Des
guérillas éthiopiens ont coupe
les lignes de chemins de fer, de
téléphone et de télégraphe non
loin d’Addis Abéba.

x x x

Plusieurs nominations sont

annoncées dans le diocèse d'Ot-
tawa. L'abbé Hermas Glaude
est nommé vicaire à Bucking-
lam: l'abbé J-Emile Martin
est nommé vicaire à Montebel
la: l’abbé Roméo Blondeau est
nommé aide temporaire à L'O-
rignal, tandis que l'abbé Donat
Lascelles est nommé vicaire à
Rockland.

x x =

La vague de chaleur dans
l'Ontario a causé jusqu'ici la

mort de 60 personnes. Une tem-
péte d'une violence incuie est
cependant venue “soulager” l’at-
mosphére humide, causant pour
plusieurs milliers de dollars de
dommages à Ottata.

x x x

Le chef Thunder Bull. qui se
proclame un des conseillers de
lu tribu des Siour, veut vendre
les Montagnes noires au Canada,
parce que, selon lui, les Etats-

Unis ont forfait au traité qu'ils
avaient signé ave: eur.
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CANADIAN
Toutl'été, les gens actifs du Québec pratiquent la
sNi nautique, sport vivifiant ef rafralchissant. Touts

l'année, lis préfèrent la bldrs Molson “Canadian”

tacer bueï
CANS

UNE BIEREWe Vins

comine rafralchissement, parcs qu'elle est‘“plus vive”
et faite pour la vie qu'ils alixent vivre! Maintenant

en boutellles brunes qui la proitgent contre la lumière.

”

1961
Dans son programme électo-

ral, Maurice Duplessis prône la
disparition immédiate de la par-
risannerie politique et de favd-
ritisme dans la distribution de}
primes agricoles. Il demande
aussi U'emprisonnement de lg
canaîlle financière qui erploità
la misère publique.

x x x

Le premier lord de l'Amirau-
t-, lord Samuel Hoare, déclare
que l'Angleterre est à se don-
ver une Marine “assez puissan-
te pour aller n’importe où et
remplir ses devoirs dans n’im-
porte quelle circonstance.”

x x x

Le service de tramiways de la
Hull Electric est interrompu
pendant plusieurs heures pour
permettre le déblaiement de
plusieurs arbres tombés au
vours d’une tempête.
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x x x

Hard Rock, un centre minier
du nord-ontarien, est détruit
par ui feu de forêt. Les flam-
mes menacent également le vil
lage de lornepayne. Les sinig-
trés de Hard Rock se sont réfu-
giés a Geraldton, trois mille
plus loin.

X x x

le célèbre genéral Marime
Weygand, ancien chef des ar
mées françaises, fait une mise
en garde contre les visées terrl
toriales des Allemands.
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LE FANTOME IL, FRANCHIT "228. 1
{L EST VENU LE FEU À
DETRUIRE LE: MAGIQUE‘ LNE

 

 

DEMONS! 2 —— CRAINT RIEN
PM MEME PAS

LES DEMONS!

 

I FAUT PAS QUIL SENT
ATTRIBUE LE MERI-
TE! J'AI DECOU-

VERT LES DEMONS!

 PRIS AU PIEGE, DANS
LE CERCLE DE “FEU

MAGIQUE”, LES
"DEMONS".

  
   

  

MAIS QUI ETES
VOUS, L'AMU as2700  
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LELLONGOS! NE LANCEZ
754 PAS DE JAVELOTS ! VOUS,

NE TIREZ
> PAS!

  
LE FANTOME = LL VA CERTAINE-
NE ; {MENT GATER LES

CRAINT CHOSES!

 Te “ MON FILS...ON EN FEPAR- ET SON LION

LION ICI:

  

     LA SOLUTION ! LION FANTOME!
JEUNE DEMON! LE FEU S'APPRO-

 

      
     

    

TERA4MAIS . APPRIVOISE! CHE! SORTONS D'ICI ! iNDEZ! NOUS L'AVONS : jQUE FONT PRIS TOUT PELE GAR- TIT! COMME
Sony= UN CHATON!

   

CE NE SONT A
PAS DES DEMONS,

_ SORCIER LLONGO!   
   

 

  
   
  

LES DEMONS NE PEU-
VENT FRANCHIR LE 17
CERCLE DE FF", fa
O FANTOME

 

 
  

  

    

    

    

 

   

 

    

    
   

  

 

   

   

 

  
  

 

A , TIENS: ¥ DE NOUS, CON-
CE SONT DES DE. FAUDRAIT rE, LEY! PENDANT
MONS! LES: MTYENS: PAS L'HU- ILS QU'ILS DISCU-
JE LES AI CAPTURES - MILIER A PAPA+ TENT, LE FEU
AVEC LE FEU SACRE (98 “BA : S'APPROCHE
DE GOO-GONG | C'EST
MOI QUI AI REUSSI
CET EXPLOIT !

 

  

  
  

  

   

   

    
    

  

  

  

TOUJOURS!  
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ROI des COW-BOYS
par AL McKINSON |ERS
 

 

QUI VOUS
CAUSE CES
SOUCIS,

 

 

 

 

  

 

   
  

 

DES TAS
J'ARGENT

Le

- IL APFARTIENT A D'AUTRES

 

 

VOUS M'AVEZ L'AIR KJEN
SOUCIEUX

— -. -.

MAIS COMME SHERIF x
JE DOIS LZ PREOTEGER
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IL FAUDRAIT COM-
MENCER AU COM-
MENCEMENT ET
TOUT ME RACON.-
TER. SHERIF!
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. PAR ICI, LES AMIS ! L'ELIXIR

O'DONLEY, C'EST UN PRODIGE

4
BONJOUR
WILLIE! J'AURAI

ENRICHI DE PRIX MOTS A TE
MIEL PUR!

RES BIEN
SUR,

\ ROY! /

DE SAGEVILLE A MINERAL CITY!
CE BILLET TROUVE SOUS MA PORTE,
PRETEND QU’'IL N'ATTEINDRA PAS
SA DESTINATION

Fox DEMENAGE DES TAS D'ARGENT   “ LA BANQUE A TOUT FAIT
POUR QUE LA NOUVEI.LE
NE S'EBRUITE PAS,
MAIS EN VAIN ! S'AU
RAI DON¢ BESOIN LE
TGN AIDE! "

  TROP HEUREUX
DE COLLABORER

AVFC LES AUYG
RITES : QU'E

DOIS-JE FAIRE?

   

    

        
    

 

    

    
   

 

  

   

    

 

J'AI DU BOULOT POUR TOIT } DEQUOI
REMBOURSER A HATTIE L'ARGENT
QUE TU LUI DOIS POUR LE MIEL

“EMPRUNTE ! CA TEVA?

ZE
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N'IMPORTE QUOI, ROY !
POURVU QUE JE ME DEBAR-
RASSE DE CE FLEAU DE
HONEYCOMB HATTIE!
DE QUOI
S'AGIT-IL ?

  

LE PLUS TOT POSSIBLE A LA

FOURC:IE DE SAGEVILLE

2

 

 

CACHE CES SACOCHES DANS TON

FOURGON ET VHENS ME TROUVER

 

PARFAIT,

  

DIS-LUI NIMFORTE QUOI, WILLIE
pe VASDIAE A MAIS PAS UN MOT AU SUJET DES

SACOCHES ! C'EST UN SEC jsnaSE SACOCHES C'EST UN SECRET! i

NOUS FERMONS =    

 

PROVISOI- MERE Ra
REMENT | 4, 0 rs à EE BON, ROY!

MBAR 9 ÿIE-TOI A
‘ PE | WILLIE O'DOOLEY }
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: à  APPARTENANŸ: = a
1 iB  MOHAMME LE MONASTERE DE SAN JUAN DE LA PENA, EN ESPAGNE,
L HANIFF. FT QU'ON OU SONT INHUMES LES MEMBRES DE LA MAISON ROYALE

RETROUVA D'ARAGON, FUT CONSTRUIT, AFIN DE LE PROTEGER CONTRE
SUSPENDU A UN LES ENVAHISSEURS SARRASINS, AU FOND D'UNE CAVERNE
POTEAU DE TELE- SITUEE À 3,937 PIEDS D'ALTITUDE, DANS LE FLANC
GRAPHE. CE VELO DU MONT PANO. me

paru . AE i aed AR

AOURLEPORTES "420 © 1961, King Features Syndieate, InesWorld rightsos ‘a yay
BAGAGES D'UN LES ARMOIRIES DE '
AUTOBUS,A

POLOGNE, PERPETUENT
UNE LEGENDEVIEILLE %
DE 6 SIECLES ET SELON ;
LAQUELLE ON AURAIT , £
CAPTURE UN POISSON ; #-
COURONNE QU'OU AU< = JF bf “5
RAIT ENCHAINE AUX : F4€

DEMERARA EN
GUYANE ANGLAISEŸ
LORSQU'UN CON- kb.
TRECOUPLE £5

PROJETA SI HAUT W¥
QUIL RESTA 2

NIKOLAIKEN, EN &
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ACCROCHE AU
POTEAU | |  PONT—CEQUIPER- * Hu
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AU FILEŸMES MILLIERS }
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LES INVITES QUI SERVENT DE TAPIS VIVANT
A LA MARIEE!

LES INVITES DE LA NOCE, AUX ILES MARQUISES, DANS LE
3UD DU PACIFIQUE, BIEN QU'ILS PORTENT MAINTENANT DES
VETEMENTS A L'EUROPENNE, N'EN DOIVENT PAS MOINS SE

      
CUBE PARFAIT.

| Envoi de Mme

: g0 NDIN,
-. de mertou

      

 

 
   
    
    
  

   

i ,  (Washingten). COUCHER SUR LE SOL ET SERVIR DE TAPIS A LA MARIEE |
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: {que je
vois ce J
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 Pourais-tu m'a À
vancer un peu
d'argent! Je
veux voir le nou
veau film au
Bijou!
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Je t'ai don-
né Se

a hier!

i Encore de
< l'argent ?
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je l'an avancé 0 j
* Tu en aves kim

    

 

Et puis, tu m'as arraché Soc
samedi pour un autre film !
Et ce matin, je t'ai prêté 45c!

 
 

   

  

 

       
     

  

Jr
, BU tu as tout

oublié ? y

  Tu m'en tenes
+g tellement, p. a!

Comment pc +
0 rais.e m'en ap
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PROFITEZ DU BEAU TEMPS

xi“ o "

72. Direns bons.

ALLEZ-Y, MES MWIGNONNES !

POUR RAMASSER DU MIEL!

  
   

 

  

 

  
UAND J'Y PENSE! DU

MIEL AVEC DES BISCUITS

CHAUDS 7 UN TAS DE

DELICIEUSES CREPES!

  
 

 

   
TAINE !  

 

A
SOVEZ PRUDENT, INSPEC. ) HE! IL Y A ouTEUR ! C'EST LA OH-OH? MIEL, LA-DE- 'RUCHE DU capt DANS ?
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  IMBECILE !
AVEC UNE

S'AMUSER
RUCHE !

 

ME! NOUS N°
RIEN FAIT
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Philomène

Par ERNIE BUSHMILLER

 

 

 
 

 

   

 

 

SEULEMENT M‘e2 TANTE FLORENCE! JE IL AFFIRME QUE C'EST LA
UN DOLLAR VIENS D'ACHETER DE
LE POT!

 

|

 

MEILLEURE AU MONDE !

LA COLLE D'UN
COLPORTEUR!
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D'APRES L'ETIQUETTE,

   

  

ÇA PERMET DE
COLLER N'IMPORTE

 

 

 

 

 FAIRE ROULER
COMME DE
COUTUME!

 

     
  

FAR ICI, TANTE FLORENCE!

 

 

 

 

Rk

oh

"

 

S
a
n


